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La conservation
en quatrième vitesse?

har Amin Atelur
Le 4 mars dernier, Québec a annonce la pro
tection de sept grands espaces naturels, d'une
superficie totale de 3220 kilomètres carrés,
dans le nord-ouest du Chufbec News me pour
VEINS que nous réjouir de cethe annonce con-
jointe du ministre d'État aux Affaires munici-
pales of à La Métropole, à l'Enironnennent at
à l'Eau, M André Boisclair, et du ministre des.
Ressources naturelles, M. François Gendron,

Plusieurs des territoires ainsi protégés sont
situés dans la région visée par l'entente dite
de la Paix des Braves, signée le 7 février 20002,
Qui prévient une participation accrue des com-
Mmundubes cries dans la protection de grands
espaces naturels Ces réserves de biodiversité
permettront de protiger un magnifique en-
semble représentatif de la biodiversite de la
province naturelle dus Gasses-terres de | Abi-

tibi et de la baie larnes.

Grâce à cette annonce, 5,3% de la superticie
d'u Québec est maintenant réservée à des aires
protégées, En moins de neuf mois, le Québec
a presque doublé sa superficie consacrée A La
conservation de sa biodiversité, Quand on
considère ly déficit d'aires probégées dont he
Québec souffrait et scuffrira encore pendant
quelque temps, cette nouvelle apparait- comme
un baume presque inattendu. Cependant,
deux éléments me réjoulssent particulière
ment dans da création de ces réserves de
biodiversité Le premier est la soustraction de
ces aires à toute forme exploitation fores-
tere. d'exploration et d exploitation minisres
et de production énergétique. Le second, plus
significatif, est la contribution des emtrepri-
set forestières, dont Norbord et Domtar, qui,
en tengant à certains de leurs droits, ont
permis Ja realization de gains très sienifica-
ifs en aires protégées Bien qu'on ne dispose
d'aucun détail sur l'entente entre Québec et
les compagnies forestières, (I semble bien que
la tenonciation à certains droits dans le do
maine de l'exploitation forestière n'est plus
une fiction mais une réalité, et i] faut s'en né
jouir au plus haut point,

Toutefois, il ne État pas oublier tout le travail
qu'il neste encore à accomplir pour favoriser
la mise en place de nombreuses aires prote-
gees de manière à couvrir significatvement
brutes les &orégions du Québec Dans ce
sens, plusieurs éléments incitatife, coon la
Loi sur les espèces en péril du gouvernement
Canadben, avec ses forces el ses faiblesiees, ca
encore la possibilit’ offerte par le pouvern
ment du Québec ce créer des réserves matu-
relles en leu privé, sont des owtits à consi-
dérer. Le travail à accomplir reste toujours
considérable car compte tenu de ln grande
superficie du Québec, protéger un kilomètre
carré du territtire demeure une goutte d'eau
dans l'océan, Pour arriver à des aires proté-
Reds de Superficie significative, specialement
si on comeidire bes inberachans entré eooeys-
téemes, 1 faut penser en bormes de plusieurs
centaines de Klormètrés cenrés. Bien entendu,
dans les régions plus rméridionabes, cette vi-
Bon s'applique peu, compte tenu des opposi-
bons entre l'utilisation du territoire par ses
habitants et ba grande diversité des écosysté.
mea at dés espèces vépitales,

Malgré tout, mous nous devons de rester pose
HB à dead de tous oes efforts, Mous devons
également irons impliquer, 2a possible, afin de
favoriser toute forme de conseration, spécia
lement pour des sites abritant des espèces de
La flor menacée ou vulnérable du Québec,
surtout son désire atbeindne un haut étandard
d'aires protégées, c'est-à-dire au moins & % du
berriboire.

Sriclatiste en dotogie mageinie, Are Meier est
comdonnatcir du progcrémme Ungence-comeenr
hin ur fordin bobnngue de Mowtndal a chunge de
cours tT Uinttersité de Montréal. [esi aice-presi-
drill de FloraQelecn. &
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pat André Sabourin

La fin de l'automne et hover deniers ont été
consaceés à terminer les textes de notre Guide
des plantes menacées où vulnérables du Que-
bec ménidionad.

Ainsi, à Ja fin de mars EXO nous avons remis
la version préliminaire à Line Couillard, co-
laboratrice à ce projet pour la Direction du
patrimoine écobogique et du développement
durable du ministère de l'Environnement. Les
textes ontensuihe été remis aux reviseurs. Pour
ce qui est des photos, il reste encore une cin-
quantaine d'espèces à photographier (sur les
256) mais il faut souligner l'enthousiasme de
plusieurs à nous fournir des photos d'espé-
des qui nous manquaient. Ce travail devrait
être complété cette année, Notre code d'éthi-
que est aussi en voie d'être mis à jour: il en
sera discuté lors de la prochaine réunion du
cornité; il sera par ba suite publié dans ke Bul-
letin de Floradjuebeca.

Prochaine réunion generale du
comité
Le samedi 26 avril, 4h, au local B-354 du Jar-
din botanique de Montréal, 4101 rue Sher-
brooke Est, métro Pie-TX,

Excursions prévues en 2003
Le samedi 10 mai
Excursion au Bois de Sainbe-Donthée (Laval;
rendez-vous 49h au metro Crémarie Nord,
du à Oh KE av coin des boulevards Saini-
Martin-Cuest et Hotel-de-Ville, @ Sainte
Dorothée; Flore printanière responsables
Chantal Labelle (450-189-7163) et André
Sabourin (450-350-3616).

Le dimanche 25 mai

Excursicc à la forêt de la Fiduce foncière du
mont Finale, à Prelighsburg: render-vius à
Oh au métro Longueuil, ou à 10 h 30 au sta-
tennement de la Fiducie foncière, sur de che-
min du Pinadle à Frelighsburg: aubépines ei
flore printanière; responsable Charles Lussier
(45-296 3452 le soar, ou ASTON be jour,
ou par courriel: baie missisquniachm.net}.

Le dimanche 15 juin

Excursion à latourbière de Blainville Est; ren-
dez-vous 44 hau métro Crémazie Mord, our à
10h à Péglise Très-Saint-Sacnement, 3550 Mion-
tee Gagnon (route 335), à Blainville: réspon-
sable André Sabourin (450-430-3616)

La fin de semaine des (20-) 21 et 22 juin

Excusions à la pinéde à pin gris du nord de
He du Grand-Calumet et à l'alvér de Capon,

———

dans la MRC Pontiac, en Chitacuais; rendez-
vous à déterminer: responsables Jacques
Cayouethe (810-664-4648 le soir, ou 613-759-
1366 le our, où cayouetteitem.ageca) et An-
dré Sabourin SOS].

Le dimanche 29 juin
Excursion dare des milieux humides de La-
val; pour k Conseil Régional de l'Environne-
ment de Laval: excursion encore incertint;
eux ef rendez-vous à déterminer: respansa-
ble Richard Pelletier (450-464-3503).

Le samedi 30 aod
Excursion dans ba foréd humide ef nvensine
de la Pointe-A-le-Raquette, à Rigaud; rendez-
vous à 4h au métro Crémazie Nord; respon-
sable Cents Sabomrin (450-679-3262),

Autres excursions
Une deuxième excursion doit avoir live à la
Bu de l'été aumeont Pimacle, et d'autres excur-
sions estivales pourraient avoir lieu dans les
iles du lac Saint-François ainsi que dans les
milieux humides de Laval, mais elles sont en-
core à déternniner.

Covoiturage
Les personnes qui ont besoin covoiturage sont
prides d'air André Sabourin, au 4503614
ou par courriel : a _sabourinävidestron,ca

Abrdré Solo ect comerdéaunt du botitiquee et ree
penseble du Comte’ flare québicerse ar
FloneQuiehern, #
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Apercu de la flore vasculaire des monts
Blanc et Sainte-Anne, Perce UEBECA

| wer Benoit Trend

La nature a travaillé en maitresse dans la ré-
gion de Percd, en Gaspésie, La main inlassa-
ble dus berms et des éléments a sculpté le re
bel en a imposants talus d'ébeulis et en falai-
ses vertigineuses, La géomorphologie + est
fort complexe : les nombreuses formations

lues Ci fey che schiste, de cabcaine,
de conghomérat el de grès se chevauchent et
sentecoupent, parcounues de failles et de
plissements (1). Les formes physicgraphiques
spectaculaires et inusitées qui s'agencent dans
un Paysage grandiose en ont fait un lieu de
Torii internationale et un attrait majeur
de la péninsule paspésionne. Mais Tercé re
cele un autre élément de trés grande valeur,
beaucoup moins connu de la population : sa
flore, Ses habitats calcaires particuliers et pro
métteurs ont enchanté nombre de botanistes
au cours du sèche dernier notamment Merritt
Landon Permaid el ses collaborateurs Arthur
Pease et lames Collinsen 1904-1905, un groupe
forme de Maric-Vicborin, Rolland-(se-nmain,
Jacques Ross ét Jules Brunel à la tin des
années 20 et au début des années 30 et Pabbe
Dechamplain du Séminaire de Rimouski en
VA, Cest d'ailleurs l'équipe de Fermald qui
réootta be apdomen bype du Eros BUCAREST,
une très rare endémique du golfe du Saint-
Laurent, au Cap Blane (2) non Join au sud de
Percai.

Un des traité frappants de la migion est la

grande richesse et diversité de la fore crois
arnt sur bes formations exposées de grès et de
conglomerat, comparativement à ta déconcer-
tante pauvreté thoristique de milieux similai-
res, bels qu'on én trouve aux Caps- Noirs, dans
la municipalité de New Richmond, Alors que
les cepioes introduites sont la dominantes, la
flore des escanpements rocheux et des talus
d'éboulis de Perce, outre Hiesdage forfrem et
Hicreciue leche, est pratiquement dépour-
vue de plantes adventices, Les éléments colei-
coles et arctiques-alpins y sont langerment re-
presenics, et certaine fas rarissinees, comme
Savifraga azides et Hedysirwar pion var.
éme ¥ sont si abondants, qu'onen vient
presque à les regarder avec indifférence

Mont Sainte-Anne
Le mont Sainte Anne, d'environ 360 m d'alti-
tude, est un massif de grés et de conglomérat
dein formation ce Bonaventure qui surplombe
Perce à Powesd (fg. 1). Ses faces sud et sud-est,
qui dominent le village, sant comstitudes d'un
gigantesque escarpement rocheux aux parois
articales, flangqué à sn base de vastes talus

a pte | F

Figure 1. Les amsels Blanc el Sainde Aloe, Pere’

d'éhoulis en grande partie boisés, Entre la
par et la forét s'étendent des herbacaies-
arbustaies Feu denses, installées sur les
colluvions en pente abrupte. La vegetation,
fort intéressante, est surtout représentée par :
Aiedtysario pou, Marmite stelfirtiene,

Alelininehier sénat var. Siépranis, ni
binds, Corus coranie et Toerremendren
die VY croissent également de belles co
lonies dé Cypripedinar parviflora var.

ol Sümi-Anmé Frot Bono Thong

phases été. 2), trés commune sur lee talus
débeulis du secteur, Plusieurs individ us ont
les pétales latéraux plats ou légérement on
dubs, mais n'appartennent pas à variété
phonipekelrnan, ce qui rappelle la plasticité
phénotypique des membres du complexe du
C. prrniomm et les vicissitudes hainomiques
ui en ont découbies Tarn eux s'insèrent des
colonies sporadiqués de €. permifhrraint var.
urkesin, variété fort distincte et beaucoup
moins commune. Sur les blocs et les corniches
à la base de l'escarpement croissent: fu superirs
horizortalis, Pentepiylloides floritantda, Feñhien
Alten, Eline bechycnuiie, Artenésèr onmpestris
subsp. comodensis, Shepherdin commlensis,
Berhens cuilgene. Apacynnm oadressenrifalivn,
Crabe antbisens-et D ginbells. On y trouve da
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Reunion générale du Comité fore
québdécoise, local B-354, larcin be
tanique de Montréal, (4101 rue
Sherbrooke Est, métro Pie-[X}
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Assemblée générale annuelle de
Floralhsebeca, local 354, Jardin
botanique de Montréal (101 ron
Sherbrooke Est, métro Pis}
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Monsieur Camille Gervais est dé
cédé, le 28 novembre 2002, apres
une breve mais sévère mmalacie,
Spécialiste che la cubobrie ei de la
génétique des planbes, La vaste
majorité de ses publications con-
cere bes nombres chromosomi-
ques, domaine dans Lequel il était
l'un des derniers experts encore
actif. Rappelons que la Hore vas-
culaire du mont Logan en Gaspé-
sie est connue grâce à ses récoltes
effectuées dans le cadre de la prés
paration de son mémoire dé mmai-
trise à la faculté des schences de
Fniversiié de Montréal, un 1964,
dont les résultats furent publiés en
1982 dans la revue Provancheria
(nr 13) de Université Laval. Mon-
sieur Gervais fut à Femploi du Ser
vice de la recherche on défener des
Cultures au ministère de lAgricul-
ture et de l'Alimentation du Qrus-
bec avant de rejoindre, en décem-
bre 1502, l'équipe consacrée 4 La
connässsance ef à la conservation
des plantes menacées ou vulnéra-
bles au ministère de l'Environne-
ment. Au moment de son décès,
mémareur Gervais ébait & la retraite
depuis deux ans: i) demeurait bou-
befioss actif sur le plan scientifique :
préparait un index des nombres
chromesomiques des plantes dé bay
province de Québec et participait
à Ja préparation de la flore du
Québec-Labrador nordique, proget
an cours de réalisation ef dirigé
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par le professeur Serpe Payette de
l'Université Laval. Son décès re-
présente une grande perte pour la
botanique au Québec. #

Jocques Lobrecque est botaniste à le
Direction de prinimeanr éoologiqee ét
fi développement duralle, mirisière
def Entree dir Qrher,
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lement une magnifique popula-
tion [controversee) de belidage
regler subsp, dinplex var siaipler,
dont c'est la seule station québé-
cos. Menbionrons ase) ne oc

currence nouvelle a Elmragates
conmntetrsur le replat au sommet
du talus d'éboulia ef plus bas, dans
la pente rocailleuse boisée et
moussue, le Dryapteris férié en
compagnie d'Aselen nan
frichomarrs-ranenm et de plu-
sieurs auires fougères plus com
Lines.

L'autre habitat de grand intéret se
trouve au sommet dé l'éscarpe-
ment, dans sa parte sud, [l s'agit
d'une prairie basse à arbustes rar
pants de quelques centaines de
mètres carrés. qui s'apparente à la
toundra alpine. Le milieu est ex-
posé, excessivement venteus,
“érique et comporte de grandes
portions dépourvues de végétas
tion, Trois denses cousins
d'Anfenaria Rowrellii subsp.
RTPCNEIE ER développe en Corm-
pagnis d’ Artemisia contpestris
subsp. cures. Mais. le maître su
terrain est Juiperus horizontatis, au
travers duquel percent : Cirrex
peckii, Por alpine, Conslinik ruse
el Polentilia prosirvata subsp.
floccom. Tes habitats similaires
séparpillent sporadiquement le
long du sorrmet de la falaise, mais
ne dépassent jamais 1 ou 2 m de
largeur. Certains recélent un des
juaux duristiques du Québec, le
Drehi pycnosperivag, qui semble re-
poussé jusqu'à l'aréte même de
l'escarpement par l'avancée des
fititipervs horizontals.

a |

Le mont Sainte-Anne abriterait aussi la seule
occurrence québécoise du Tholictram
rewwlvtum, un on menacé ou vulnérable
dent la répartition est nettement plus méri-
dionale (et qui est considéré historique au
Chaiber (4). Mews n'avons pas encore réussi à
le localizer.

Mont Blane
Le mont Blanc est situé aomédiaterment ait
nord-ouest de mont Sainte-Anne, C'est un
massif de grès et de conglomérat constitué che
mème formation géologique mais plus vaste
ut kgérement plus élevé que ce dernier, ablel-
granit près de 400m d'alltucde. Son quart su-
périeur 2st, sur presque tout san pourtour,
constitué d'escarpements rocheux. Ceux-ci
sont moins développés du côté sud-ouest, où
de gigantesques blocs détachés de la parol
s'accumulent à Leur base. La plupart de ces
blocs sont recouverts d'arborates résineuses,
mais ceux plus pres de la falaise sont prati-
quement dénudés, saul pour quelques plan-
tes d'intérêt coment Hadysaranr alpin, Grebo
arnbisuns et Pow glouca, Une petite rigole qui
sort directement de la base d'un escarpement
abrité sur ses versants le Gnaauteris Gin
ainsi que le German robertionon. Certains bo
tinistes ont avancé l'hypothèse que celle es-
pice calcicole est introduite en Amériqu,
chose plubt surprenante puisqu'on la trouve
toupours dans des habitats naturels : bois no
cheux, ravins humides, ete Dans l'archipel de
Mingan, elle est fort abondante juste au-delà
de La créte de haut de plage sablews ou no-
cailleux de la Grande Île, habitat où les plan-
tes introduites sont inexistantes, Marie-
Victorin et Bolland-Germain (5), gui réfatent
l'hypothèse de l'introduction, la nicoltaient
déjà en 1917 sur le d'Anticosti et en 1924
dane l'archipel, au sein d'habrtats non pertue-
bres

Le fland nord-est arbore la plus remarquable
structure de ce mont, la Grande Coupe (fig.3).
[s'agit d'un imposant escarpement en form
de demi-cercle, aux parois suintantes et cons-
titué de trois terrasses relativement planes
enirecoupdes de parois verticales. Sparées par
un immense talus d'ébhouls boisé, deux rigos
les intermittentes y ruissellent, créant de peti-
tes chutes entre les paliers, Le site cet peu en-
sobeillé, venteux, frais et humide, Les flancs

Figure 3. Lo Cerradr Couper, enor Eli
Praño : Bas Trans

herbects dey microfalus. d'éboulis et les antrac-
tunsités des terrasses accusillent une végéla-
Lion particuli¢rement diversifiée et luxunante.
Yo abondent: Hedysornn alpinum, Srxifrig
aizeides, Amelonchier sanguines var. gisurusis,
Resa Wands, Pentephylioides florihinde,
Cyatopteris bulbifere, C. fragilis, Crlogremane
stelleri, Trisetum melicoides, Carex scirpoiden,
Conioselinent chinense, Anemone parciflam,
Pingaicule gets, Primiis mission, Packer
penperculs, Packere ouren et Ziemdeiurs elegans
subsp, glances. On y trouve aussi à l'occasion :
Cine mucres, C. abrntifonats, Prinacla fecnentinee,
Erigerma fryssopifoliars var. inyssopifoliin, Senicidn
ameiioidicn, Hockelia deflean var querico,
Rliconas oublie, Salle oestita, 3. belbivenr ei
Drehe linicrentiann, maintenant capporiée en
apnonymie de D. glabella (6). Mais le zénith
d'un tel étalement de merveilles botaniques
est la présence du Dryoyderis filix-ames et, ins-
tallée sur un petit amas de colluwions adios
Ala paroi recheuse, ume coldnie d° Arcs
beim, plante d'une extreme raneté. C'est cette
occurrence quia circulé wn certain temps sus
Je nom d ‘Arabs miceonirydir var. melodii, TE
plante qui, au Canadas, est resbreinte aux prai-
ries alpines et subalpines du sud de La Colom
bie-Britannique [7].

Les falaises se comtinvent à l'ouest, plus êle-
vées et séparées de la Grande Coupe par un
haut talus d'éboulis, Les versants d'un ravin
creusé dans ie talus boisé est le siège d'une
superbe population de Oryopieris fiers.
Cette grande Dryoptéridacde, bien que jamais
abondante, semble assez fréquente à Perse.
Commune en Europe, elle dermeure très loca-
liste dans be nord-est de F Amérique du Nord.
La partie supérieure du talus herbeux dévoile
quelques éléments nouveaux : Peraicaria
récit, Srefrnge opposilifolin et surtout, à l'en
trée d'une petite caverne, |" Ante lorcchonfntln
subsp. Jouchophyila. Le mont Blanc soutient
également une des cing stations québécoises
du trés care Erigeron composibus, une calci-
ode arctique-alpine cordillérienne disjointe
autour du golfe du Saint-Laurent (8). Dr plus,
on pourra trouver dans les talus brisés be ra-
rissime Polystichaar forchitis, admirable fou-
bre calcicole à aires disprintes.

Les monte Blanc et Sainbe- Arne s'avèrent étre
de remarquables sanctuaires floristiques, où
foisonnent les raretés endémiques ou
épibintiques. Avec conjointement dix plantes
susceptibles d'être désignées menacées ou vul-
nérables et un si grand nombre d'espèces Le
cakes, Us s'insirent sans contredit parmi les
hauts lieux foristiques du Québec.

L'auteur Bent à remercier Goeffrey Hall,
Valérie Moreau et Gildo Lavoie pour leurs
commentaires éclairés à propos de cet article.

Benoit Tremblay eat bobonisle mutodidaecte ef tech
nicien de da faune, HT poarsanit ectucliemnentt des Éti-
dew en biologie A Unipersitt dv Quebec à Ré
mousy, &
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Devopterts ému inline lousère- Mont Saiméc- Anne : perse rocheuse Snouffet,
miley bore

Mont Alan, Man sinless : versants Tulfes,
d'u rain bende.

Font Blanc, Grande Coupe : cales | ule:
d'éboulis bamide.

Mlent Blanc. Cac nord : versamt d'un Toute.
rain humide

Efcengmre coming sais (Chak! green} felon Sainte Avie : replat, somme de Hope.
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Changements climatiques et floraisons
mé

—

| par Stéphane M4. Bailie? |
La décennie 1990 fut Ja plus chaude du 20° aie
cle, ef l'année 1888 a broad tous bes records de
chaleur. Nul deute, La planète se réchauffe,

Quelle est l'importance du réchaultement au
Québec el allleurs au Canada? Quelles régions
seront bes plus touchées? Quel impact aura ce
phénomeéne sur la vanne et la flore? Les weype-
aux détiennent une partie des réponses.

Opération floraison
Opération floraison (Flantwaich en anglais}
est un progra mime pancanadien qui fait appel
aux citovens pour recuedlli: des données sur
la Horaison et parfois la feuilaison de plu-
sieurs espèces de plantes réparties à travers
le pars. L'objectif Ê compiler Sur ung kimgue
période des dates de floraison et de feuillai-

son des végélaux afin de suivre l'évolution des
changements climatiques dans les différentes
régions du pays. A titre d'exemple, des den-
nées recutillies en Alberta ont démontré que
La floraisom du peuplier faux-tremble s'effec-
tue 26 pours plus fot qu'il y a cent ans!

Au Gaathec, 1S espices sont ciblées, Toutes bes
sélectionmées sont d'excellentes indi-

cabrives de changements climatiques, car leur
Flaraisan dépend de l'accurmubatien de chaleur
au printemps, Certaines espèces tels ke pissen-
Lite Le lilas ont été choisies parce qu'el les sont
trés communes à travers le pays et qu'elles fe
purent souvent dans de telles études, Chaque
région de la province est représentée par au
CTHAÈNES WITH AS FRÈRE.

Levine Fin 1
Préeteuer ANS

ECA

Engagez-vous qu'ils
disaient...
L'est évident que ke succes d'un tel
Programme dépend de la partici-
pation des citoyens et que plus
Tous serons nombreux, plus les
résultats seront significatifs.

Le programme est remarquable
par sa simplicité, Vous n'avez qu'à
repérer one (cu plusicurs) des ge
péces-ciblées, suivre son évolution
au printemps, enregistrer vos ob-
servations et les soumettre par la
posté, par téhécopieut, ou dinette
ment sur le site Internet d'Opéra-
fron floraiséen. U est presque im
possible que vous ne cotovies pas
au moins une des espices ciblées
dans votre environnement imme
diat.

L'observation des dates de floral-
son cat um activité qui me sodlicite
que peu de temps et dont les don-
nées aideront nos scientifiques à
mieux comprendre les effets du re
chauffement planétaire sur nos
Eccevyatémes.

Operation floraison est aussi ume
excellente occasion d‘initier les
jeunes à observation de la nature
ef di les sensibiliser aun impacts
des activités humaines sur l‘envi-
ronnement Donc, impgliques vus
enfants!

Une invitation particulière est lan-
cée aux membres de Ploratuebeca
habilant les régions, Plus la cou-
verture de la province sera large,
meilleure sera lMinterprétation des
résultats.

Comment participer
Pour savoir comment déterminer
lek dates de floraisen, vous pou:
vee comsulter le site Internet fran:
<ais du programe ou commaän-
der le guide conçu 4 cet effet, Le
Buide n'est preventement disponi-
ble qu'en anglais, mais une ver-
Son française devrait étre produite
d'ici pew,

Suivre la date de fleraisen, re 0
rail-ce que d'une seule Hipece, eat
une combibubion importante.
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Liane Fatt
Ecosystémes forestiers exceptionnels :

une étape importante de franchie

Pour en savoir plus :
Operation florsisin est issue d'une
collaboration entre le Réseau
d'evaluation ef surveillance école
siques du ministère de l'environ-
nement du Canada et la Fédération
canadienne de la nature.

Le site Internet d'Opération ferai
son 2 www. plantwabtch.ca

Pour commander un
quide ou pour tout autre
information :
Opdrathon floraiscm
a/s Stéphane M. Bailleul
Jardin botanique de Montréal
4101, rue Sherbrooke Est
Montréal (CE
Hix 261
Tél, : 4514) 872-1441
Téléc : (614872 1402
Courriel: operationfloraison
@yvillemontreal.qeca

Les 1S espèces ciblées au Québec :

Amélanchier spp.

Érable rouge

Raisin d'ours

Clintonie boréake

Quate-temps

Dryade à feuilles entières

Fraisier spp-

Peuplier faus-tremble

Mélèse larichn

Hrngheda corail

Thé du Labrador

Saxitrage à feuilles opposées

Lilas commun

Pissenlit official

Trike blanc

Stephane M. Brileul est meseshou!
futaniste au lardin bottenque de Mior-
dr et fe coordonnatenr d'Opératéon
fleraison cw Cedber. 4

+ + +

A André À Bouchard Mermvnd Vidimewe et Nine Laveie |
Un premier groupe de foréts
classées « éxcaptionnelles »
Le 4 février 2003, le ministre des Ressources
naturelles, M. Francois Gendion, annonçait be
classement de 26 foréts au rang d'écosyetèmes
forestiers exceptionnels {EFE). A cette occa-
sion, il a également confirmé l'engagement du
Ministère # octrover une protection légale à
près d'une centaine de ces forêts d'ici 2008 et
indiqué qu'à long terme, le MR pourrait en
classer jusqu'à 200 Les premiers sites classes,
(7 foréts anciennes el 9 fordts rares, cou rent
un peu plus de 40 kim’ et sont répartis dans 10
regions administratives du Quebec,

Ces forêts présentent un intérêt particulier
pour La conservation de la diversité bbologi-
que, notamment en raison de leur caractère
rare dit ANCIEN,

D'autres territoires ciblés
Cuitre le premier groupe de 26 sites récemment
classés, Le MR a déjà complete les consulta-
tions publiques requises en vertu de ta Loi sur
les forêts pour un second groupe de forêts vé-
parties dans sept régions administratives. La
forét boréale est particulièrement ciblée par
cette deuxièene vague de classement qui con-
tient également quelques forêts refuges d'es-
peces menacées où vulnérables. De plus, avant
la fin de 2003, un troisième groupe de Foret
candidates sera soumis à la consultation pu-
blique.

L'apeiEen de one :
= us esse a protec-fon yo EFE

Le MEN s'est engagé en 1996 dans des tra-
vaux d'inventaineet de caractérisation écobo-
gique des EFE au Québec. Dittérents scmeda-
ges auprès des scientifiques et des interve-
nants forestiers ont permis de recowillir jus-
qu'à maintenant plus de LO propositions
pour tout le Québec, Le MEN maintient une
banque de données à pour sur ces propositions.

Près de 900 sites d'EFE ont été visités sur le
terrain ét le caractère excuptionnel de 520 de
oes sites a été confirmé jusqu'à malntenant, Il
Sagitsouvent de terriicires de superficie res-
treinte (10 à 100 ha), quoique certains sites de
la forét boréale puissent étre plus vastes (1000
hah.

[existe trois catégories d'écosyetèmes fores-
ters exceptionnels; les forêts refuges d'espé-
cog végétales menacées ou vulnérables, les For
ret cares et bes forête anciennes.

L'inventaire en forét boréale : un
travail à compléter
Afin d'accroître ln connaissance das boréts an-
clennes de la zene boréale, moins connues el
plus difficiles d'accès, des travaux de prospec:
ten veut été initiés en 2090, Une dimanche d'in-
ventaire a été développée en mettant à profit
les outils d'inventaire disponibles (cartes fo-
reslières, données historiques, données ce Lin
ventaire forestier, photos aériennes et nelewes
de terrain). L'application de cette méthane au
sous-domaine de la pessiere A mousses de l'Est
en 2001 a permis d'identifier une dizaine de
types différents de foréis anciennes, dominées
par des arbres de 200 à 450 ans selon les espé-
ces. Les foréts anciennes pourraient ocouper
prés de 7% de ce terriboire actuelhemvent.

Malgré le nombre élevé de sites visités en fo-
rit boréale à l'occasion de ces travaux, seit plus
d'une centaine, |'imventaire des BFE de cette
zone forestière demeure incomplet. L'inven-
taire des éocsysbèmes rares me fait que com
mencer el de nombreux refuges demeurent
aussi à découvrir Compte tenu de limmen-
sité du territoire québécois, cet inventaire
pourrait se poursuivre pendant plusieurs an
née ENCÛTE.

Et les EFE de tenure privée?
Mus de la moitié des foréts candidates à titre
d'EFE sont localisées sur des propriétés pri-
vies, dans ke sud du Qhdbec. Jusqu'à maintes
nant, le MEN a eu une approche d'informs-
bon (reconnaissance scientifique) et de sens
bilisation auprés de ses partenaires et s'ess of.
forcé de les épauler dans leurs efforts pour
conserver ies doomistimes forestiers excepbon-
nels donk ils suet responsables A ce jour, près
du tiers des EFE scumis à notre attention ont
fait l'objet d'une reconnaissance scientifique.
Par ailleurs, certaines dispositions ont été pri
ses pour que les programmes touchant la fo-
rét privée comtribuent davantage à la protec-
tion des EFE (notamment dans le programme
verglas). Nos partenaires prrvilegics sont bes
Agences régionales de mise en valeur de la
forét privée, les conseillers forestiers et bien
entendu les propriétaires forestiers. Nous tra-
vaillans on étroite collaboration avec d'autres
ministères (MIEN, FAPAQ)) qui disposent
d'outils légaux et de programmes visant la
protection de milieux naturels d'importance
en terre privéé.

silte page 7



Sauvegarder les boisés a Montréal...
une utopie

Line F ae I
Pda B60

UEBECA
par Labelle Pigse

Ala fin des années 90, les médias ont rapporté
plusieurs fois que des projets de développe
merit ot sont réalisés dans des espaces boisés
que certains groupes environnementaux voue
latent sauvegarder. Afin de dresser un pértrant
de la situation des boisés privés, la Direction
réclonale de Montréal dy ministère de Envi
ronremint, en collaboration avec la Commu-
navi! urbaine de Montréal et les ZT de Ville-
Marie et jacques Carter décidait, en 2001,
d'inventorier bes boisés privés de la région de
Montréal.

L'Atlas des bois de Montréal (1), produit en
décembre 200), dresse les constats suivants :
quelque 5 % du territoire montréalais est ac
tuellement develop pe et les espavés vacants
ne représentent plus que 6500 ha: Montréal
posséde S500 ha de boisés totalisant 7% du sa
superficie; L900 ba de ces boisés sont protégés
parcs résiomaax et urbains}: les 1600 ha de
boisés non protégés comprennent 14 ha en
bois d'intérêt écologique On observe une
perte annuelle de surfaces boites de ordre
de 70875 ha à cause de l'urbanisation, De plus,
la valeur foncière des terrains boisés atteint
prés du 200 OS han, oe qui représenté une
valeur de près de on milliard de dollars pour
l'ensemble des boisés nen inclus dans le ré-
seau des parcs Comme l'espace voué à urbae-
nisation est limite, il devrent impératif de se
peéstionner maintenant sur la place que la
société souhaité accorder au patrimoine nat
rel de Montréal,

Est-ce une utopie de vouloir sauvegarder hes
buists de Monintal? Des gens v crodent, pen-
sent que milieux naturels etactivités urbaines
peuvent étre compatibles etposent des pertes
afin d'atteindre cet abjectif. La Ville de Mon-
tréal élabore présentement une stratégie visant
à augmenter la superficie des milieux boisés
prés sur son tenctoine, Parallèlement. be
gouvernement du Québec et La Wile de Méôn-
tréal ont signé un “contrat de ville “ en jan-
vier 2003, Le contratétablit des objectifs et des
engagements du part et d'autre, notamment
de protéger les espaces naturels et de déve-
lopper un montage financier en faveur de là
preservation et de intégration de ces espaces
naturels dans la trame urbaine La Ville de
Montréal y confirme son engagement d'éla-
borer une politique de protection et on plan
d'action pour sauvegarder des milieux natu-
rels. À ce jean, ant, aucun budget n'a
été affecté à la conservation des boisés.

Le gouvernement a précisé ses orientations on
matière d'aménagement dang « le cadre

—_

d'aménagementet orientations gouvernenen-
tales — région métropolitaine de Montréal -
3001-2027 » (2) touchant la région de Ja Cosrr-
munauté métropolitaine de Meurtre (CM),
Lans ce cadre d'aménagement, ie gouverne
ment exprime sa volonté de préserver & % du
territoire de la CMM en aires protègées; il vise
aussi à protéger ef à mettre en valeur les espa
ces verts ek bleus dont, entré autres, certains

secteurs de Montréal lexemples : le mont
Royal, le secteur est, ete.). De ces oflentabons,
résulte l'élaboration par la CCM d'un projet
de réglement visant à augmenter La superticie
des aires protégées sur son terri boire,

Sauvegarder les boisés de Montreal est devenu
la précecupation de l'heure, Rappelons que le
schéma d'ardinagement de Montréal, adopit
en 1987, ne balise pas les milieux d'intéräl
écologiques tels les milieux humides, hydri-
ques et les bois d'intérêt. Cest pourquoi, la
Direction régionale de Montréal du ministère
del Environnement rencontre Les élus, bes com-
selillers, les directeurs, les aménagistes, les
préposés au permis ct les inspecteurs afin de
les informer de l'importance écologique de ces
mieux, de beur localisation et de l'obligation
légale d'obtenir une autorisation avant d'in
tervenir dans les milieux bebs pue les marais,
les marécages et les cours d'eau Île sont de
plus en plus sensibilisés à l'importance de la
diversité biglagaque du berniioire, qui inclut
une centaine d'espèces menacées ou vulnérs-
bles de la Faure et de la flore, ainsi que des
secteurs présentant un potentiel de consera-
thon (3). Par ailbeurs, beg bod pet est Limité, les.
mandats sont nombreux et bes Pere Lobesurs: Sorid
trés actifs De sin côté, le ministère de l'Envi-
rannement essaie de trouver des solutions
pour martes développement et protection. ||
tente du mieux qu'il peutenappui sur les bois,
les réglenments et les politiques en vigapur, et
à l'aide de partenaires, d'éviter la disparition
des raileux humides et l'élimination systerna-
bque desespèces menacées ou vulnérables sur
Vile de Montréal, De plus, les organismes
environnementaux (CRE, 217 et autres] se
mibilizent, commentent les actions posées et
sugpérent des recommandations,

Les 1600 ha de boisés qui ne sont pas prec
ges t déja un constat du passé! Car, AVEC uti
taux de déforestation de 4%. en moyenne par
année, des bolses continuent de disparaitre.
Gans moins de 15 ans, les débats actuels sur
la viabilité de ces boisés, aur la pertinence de
sauvégarder ces boisés et les habitats

sulle page suivante

Eoospolénes forestiers...

EFE, aménagement
durable des 5 et
certification forestiere
Les ERE corestituent des foréts &
haute valeur de conservation, des
éléments clés du patrimoine fores-
tier québécois. En farét privée
comme en forèt publique, l'iden-
Hiicalion et la protection des EFE
sont donc avant fout wine respon:
sabilité sociale et
environnementale, une compo-
sante de l'aménagement durable
des foréts québécoises.

Au cours des prochaines années,
pourraits ajouter une responsabi-
lité économique. En effet, Fidenti-
fication et la protection des ÊFE
sont suscephbles de faciliter lob-
tendon d'une certification fones-
ère, de plus en plus recherchée
par de nombreux acheteurs de
produits forestiers. Cette certifica-
on devient lentement mais sire
ment un about sur bes marchés des
prod uits du bois.

Pour en savoir pilus...
Cet article est en partie extrail de
e Info forèt © n° 77, avril 2003, pur
blié par le MEMS et distribué gra-
tuitement (service.ci oyerns@imim,
SU CEA |

Cin peut reaver une descniptun
acerunire des 26 EFE dans le stte
Internet du eainistere : wenn,
mouvaC.cal/ fonets connaissances /
OOnniissances-ecusySshemes. ep

Nicale Lior et André BL Bewchard,
hishnisies, af Normand Willen.
fogdniewr forestier, terpoiifent à In
Cirectior de lercirorréement di mei-
nislère dés Ressources intlirrelies du
Ghedbec. #

++,
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Sauvegarder à

floristiques et fauniques qu'ils
abritent seront vains, en raison de
l'urbanisation, 0 semble ainsi ur-
gent de préserver la biodtiversitié a
Montréal, de maintenir une qua-
lite de vie acceptable pour le ci-
toven et de garder pour Montréal
un Statut de ville enviable sur le
plan international.

Tous Les intervenants sant come-
cents et convaincus de l'urgence
et de l'importance d'agir. On sent
une aynengic entre les divers de-
gañismes Municipaux, souverre-

mentaux etenvironnementsex qui
mows aménent à conclure que la

sauvegarde des milieux naturels à
Montréal est bhen plus qu'une uto-
pie, c'est une volonté Ferme d'ate
teindre be but visé

sable Preté est Polagiate à le Di-
rection régdomely de Met! diy eui
nishee de PErnesronmeunvË du Ci
la.

Pour en savoir plus...
(1) L'Atlas des bis de Montréal est
disponible à la Ville de Montréal,
Service des parce, des espaces
vert, des sports.et des loisirs

(2) Le Cadre d'aménagement et
core ntti government les -
rigion métropolitaine de Montréal
= 2001-2021 peut étre consulté dans
le site Internet du ministére des
Affaires municipales et dela Me-
Hrôpené.

(3) Hiérarchisation des sites poten-
Hels à la constitution de réserves
écologiques dans l'Archipel de
Montréal. L Gratton, 1464, pour le
munistere de l'Enviconrerment, Di-
rection des réserves écologiques et
des sites naturels, Québec, 31 p.
Rapport non publié. (Peut étre
consulté au centre de documenta-
tion du MENV > ENERO).

+++

Le Plan d'action stratégique sur
les aires protégées : un rappel
Le réseau des aires protégées du Quebec com-
prenait jusqu'à récemment LOO sites couvrant
48536 enr, soit 2,91 4% de la superficie bestsber
du Québec. En ce qui comcerme le pourcentage
de tercitoires protégés, le Chuébec se situait à
un niveau nethement inférieur à la moyenne
mondiale qui est de l'ordre deo“. Par ailleurs,
la répartition des aires protégées comportait
d'importantes lacunes relativeront à l'enserne
ble des caractéristiques écobogiques du terri-
toire. C'est pourquoi le gouvernement du Qué-
bec s'est engage, en juin 2000, dans le cadre
d'une Stratégie et d'un Plan d'action sur les
aires protigers, à développer son réseau
d aires protégées atin d'attendre, à la fin cle
l'année 2005, l'objectif de protéger 8% du ter-
ritoire québécois, sebon une répartition con-
forme aux grandes unités écologiques, et dé
créer un réseau d'aires protégées représents-
ives de sa diversité biologique,

En juillet 200, ke ED VETHETHENE préséntait les
premiers résultats du Man d'action stratéei-
que du Québec sur les aires protégées, confir-
Mant ses engagements, Ainsi, U7 territoires
téalisant une superficie de 32 296 kr furent
mis en réserve à des tins de conservation. lls
CUM premier 1 territoires en foret boréale, sur
la Côte-Nord, pour une superficie d'environ
13000 ken’. Certains garantissent la sauve
garde de magnifiques rivières et de leur bas-
sin versant, telle que les rivières Natashquan,
Magpie et Matamek. Les autres sites probége-
non de vieilles forêts de lle Eung-Lovaseur,
une grande partie du massif des monts Ceroulx
caractérisé par des milieux montagnards,
subalpins et alpins. et des berritoires of l'on
trouve dus massifs florvetiors, dus bourbières
et des énaembles géolopiques et
geomorphologiques caractéristiques de toute
la COte-Nord, entre Sept-Îles et Blanc-Sablon,
du golfe du Saint-Laurent jusqu'au Labrador.
Les six territoires identifies comme projets de
parts en tilie#ux boréal et nordique s'étendent
sur une superficie de plus de 19 000 km,

Parmi les plantes menacées ou volnérabies qui
seront protégées, mentionnons, notamment

pour le secteur des monts Groulx, l'athyrle al-
pestre sous-espihoe americaime (Adrian alps:
tre subsp. mcnicmnnany, fAgoseris evriantioc,
FAdchéraille glomeradens et le gmaphale de Mo
hee (Colin Ree),

Dorénavant, ces ferriboinegs sont sevustraits à
toute forme d'escphoiteton forestière, dexplo-
ration et d'exploitation minière et de produc:
ton Grerpehque. Les droits et usages en ve

ELU, tels que la chasse, la pêche, Le plein air,
la villégiature ét La pratique des activités
autochiones y sont maintenus. Des plans de
conservation seront élaborés pour chaque aire
protégée et des consultations publiques seront
meng oonbormement à la nouvelle Loi sur
la conservation du patrimoine naturel afin
d'associer concrétement bes communanbés né
gionale et becale à la conservatoon ei à la ges-
bien de ces territoires. Il en sera également ainsi
pour tous les nouveaux territoires affective à
la conservation on vertu de cette législation.

La Loi sur la conservation du
patrimoine naturel
Cette loi, adoptée en décembre 2002, Fait par-
te de la Stratégie et du Plan d'action québé-
cols sur bes aires protégées, Elle présente un
ensemble dé mesures movatrices qui visent a
faciliter la planification, la coordination et l'im-
Plantation dun vaste réseau d'aires profhiies,
representatil de la biodiversité du Quebec,

La boi permet désormais au ministre de l'En-
vronmement de mettre en place trois mou-
veaux statuts juridiques de protection, scat
ceux de réserve de biodiversité, de réserve
aquatique ef de parsage humanisé, lui conte-
rent ainsi plus de souplesse et une plus grande
étendue de moyens pour protéger la
blodiversité des divers éonsystèmes du Qhié-
bec ct des espèces qui y sont associées. Elle
integre de plus En Loi sur les reserves écologie
ques ef la Loi sur les réserves natunelles en
parleur privé, ce qui permettra d'aseurer une
mwilleuns coherence des actions de comserva-
tion. La création du rumiveau statut deo ré-
serve aquatique + s'inscrit pour sa part dans
les engagements de la Politique nationale de
eau, rendues publique par Le pouvemernen|
én novembre 2002

La loi confère des pouvoirs additionnels au
ministre, notamment par le biaks d'un régime
qd auterisation ef d ordonnance lui permettant
d'assurer une meilleurs protection à des mi-
Leurs naturels rares où d'intérêt exceptionnel
n'ayant pas de statut jeri qa particulier.

Le nouveau régime d'ordonnance permettra
au ministre de faire cesser toute activité d'es-
Flotation, d'intérrompne ces travaux ou d'en.
ger la netaurabean d'on milieu exceptionnel
qu'il estimers menacé irrémédiablement de
dégradation. La loi confie également au mi-
nistre ke mandat de tenir un registre national
office! des aires Probe pees, conforme nent aus
standards internationaux, et prévoit un régie
de pénalités pouvant aller jusqu'a 200 000%
pour les contrevenant qui auront entrent les



relements interdisant ou lenttand bes activi-
tis dans les aires protépéss insoribes au regis
tre officiel.

La loi permettra de plus d'assurer une protec-
tion provisoire à des berritoires méconnus can
didats à des fins d'aires protégées, La bo défi-
fit également de nouveaux mécanismes, mo
dalites et normes de protection, de constitu-
tion et de gestion propres aux exigences des
différentes catégories d'aires protégées, qui
vont de la conservation intégrale de térritn-
res jusqu'à des mesures de protection davan-
tage centrées sur la gestion durable et intégrée
des ressources bighogiques.

Le ministre pourra confier le mandat de bemir
des audiences publiques au Bureau "aden
ces publiques sur l'environnement (BAPE) ou
à toutes personnes où organises désignés à
cette fin, avant qu'un statut permanent de pro
bection nic sut accordé à une aire mise en re

serve, permellant ainsi de favoriser la particl
pation dela population à la démarche de com
servation ef de gestion des territoires naturels.

Les deux premiéres réserves
aquatiques

Les rivitres Moss et Ashuapmishyan de
viendront, en vertu de la nouvelle Lei gr de
conserostion du potréaiie metered, les prernié-
res résérvés aquatiques du Québec, C'est de
qu'a annoncé le ministre d'État aux Affaires
municipales et à li Métropole, à l'Environre-
meet ét à l'Eau, ML André Boisclair, en février
2005,

* La réserve aquatique de la rivière Moisie

Couvrant une superficie de 3897.5 kin’, la ré-
serve aquatique projetée consiste en. un corri-
dor, d'une largeur variant de & à 30 km, qui
englobe le lit majeur de la rivière Moisie du
km 37 au ken 358 de son embouchure, ainsi
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« Les Pewrs aetages du Créer :
quate d'iderrhification »

par Jacques Labrecque
La maison d'édition Brinjuel vient
de publier, en deux bormes, « Les
fleurs sauvages du Qutbec, guide
d'identification =, Lar tare L'pré-
sente bes plantes du printemps et
de l'été tandis que le tome 2 oun-
cerne les espèces de l'été et de
l'automne.

Les auteurs, Pierre et Lise Daigle,
amants enthousiastes de la nature,
désiraient partager leur amcur de
Ja Gore avec be grand public. Leur
livre évite donc bes longues des-
criptions et les termes techniques,
Offrant ane place prépondérante
aux photographies. Ainsi, 220 es
pèces sont inchases clans le tome 1
et 34 dans le tome 2. Les captors
sont présentées par ordre chromo
lique de orabson et par couler
de rs.

Malgré toute ka borne volonté des
auteurs, il est dviddent que ces vo
lumes n'émé pas ait l'objet dune
révision scientifique par un bota-
niste professionnel. Un simple
examen rapide du tome | n'a per:
mis de treeuver près d'une quaran-
tine d'identificstons douwteuses
cu fautives. Parmi celles-ci -
Dicenter cime pour D ommdmres,
COs shécion pour CL orne,
Viole hasta pour Le prhescens ae
La qualité des photegraphèes est
trés variable; plusieurs sont
flowes, mol cadrées ou canetbert
des caractères dingnostiques. Un
coup d'ail jeté sur le tome 2 4 ré-
vélé les mines problèmes. Par
exemple, plus de la moitié des
Agter sont incorrectement identi-
liés.

T semble surprenant, vosre incon-
cevable, que la maseon d'édition
Braquect ait parblic un bel ouvrage
sans le faire réviser par un specia-
liste, Cela ne rend pas service au
grand public! Je recommande
donc aux membres de
Floraluebeca de ne pas acheter
oes livres.
Redden: Luigie Let le DO. Les Terre Enar
aus du abus, guide didnt ice Péri | paint:
fen pee; Perna 7 diner Brunet Set ad

ë

lecques Lrbrecque est botaniste à lo
iirecticoraly palnimaine écologique ct
du développera dote, minière
de lEroirnréement, #
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qu'une bande importante de son
bassin versant immédiat dent les
rivières Larheil et aux Fékans

Le berritvire retena pour cette re-

serve aquatique est représentatif
des conditions denlogiques des
grands hydrsystemes de la pro
vince naturelle des Laurentides
centrales, Le réseau hydrographi-
que de la mvière Moisse draine un
vaste bassin de 19 196 kim’, Cette
rivière traverse, sur une grande
partie de son cours, des gorges
encaissées, ponchuées de chutes et
de rapides. Son cours n'a fait lob
jet d'aucun aménagement hydro
béctrique,

La Motsie est une fivitre à sa demon
des plus méputies, et oo, er raison
du poids moyen élevé (environ
7 he) des captures. Les montaksons
de la Moisie se caractérisent par
ume fourbe propertiqn de umens
avant passé plusieurs années en
mer, et par le fait que certains In-
dividus viennent s'y represduire
plusieurs saisons de suite.

® La réserve aquatique de la ri-
vibre Ashuapmushuan

Sittée au nord-est du lac Saint-
Jean, à environ 6 km dé Saint
Félicsen, be berritoine reténu pour
cette serve aqualique couvre Lire
superficie de 276,6 km. Tlecmsiste
en Un GO der. dune largæuir Va
fiat ce 660 mm à 6 ken, qui englobe
le lil majeur de la rivière
Ashuaprivashuan et les versants cles
a vallée, du kom 177 au km 51 de

som embouchure, Ce tetribuine est
représentatif de la province matu-
relle ches. Laurentides centrales et
protège une vitre caractéristique
de La région naturelle de la dépres-

sion de la Manouane.

L'Ashuapmushuan est, après Ta
Mistassind ot la Péribonka, le plus
grand tributaire du lac Saint-Jean,
dont elle recueille plus dul cin-
quiéme des eaux, Encaissée dans
d'étroites vallées presque tout au
long de son sinueux parcours, elle
esl approvissonnée par une tren-
haine d'attluents Une douzaine de
chutes la jalonnent dont les plus
spectaculaires sont celles de La
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Chaudière, ou ken 82. La ford) occupe 60%
de la superficie du territoire protege qui
abrite également 92 iles,

Habitat essenthel de la ouananiche, frère
d'eau douce du saumon de FAtantique de-
venu symbole régional du Saguenay-Lsc-
Saint-Jean en 1988, Mimérét patrimenial de
FAshuspmusbhuanrésède de plus dans Le fuit
que son bassin hydrographique abrite des
gites archéologiques témmavignant d'uné oc-
cupation trés ancienne, voire plusieurs fois
millénaire du terriiure, noltearmoent d'an-
chens cimetières amérindiens ef des situs de
cHlébraticnm des Premiers habatants del Arcré-
rique du Nord. Cette rivière a également
joué uno role de premier plan dans les expe
ditions commerciales de traite de la fourcure
qui réliaient Tadoussac à la baie d'Hudson.
Elle a plus récemment été utilisée pour be
lottage du bas.

Des nouvelles annonces
Le 4 mars 2G, le minestre Boisclair et son
collègue du ministére det Kessaurdes: mabu-
elles, M Gendron, anncngaient gue le gou-
vecrement assurer la protection de sept
grands épices naturels, soit sin réwrves de
biondiversitt et une serie aquatique, un eni-
semble représentatif de la biodiversité de La
province naturelle dés Basses-terres dus
l'Abitibe et de la bate lames. Les réserves

couvrent plus de 3204) ken? de lacs, che rivie-
res, de fourbitres, de marais el de forét bo-
réale,

Les sept nouvelles aires protepees scart les
suivantes : la reserve de biodiversité de la
baie de Boastwain, la reserve de biodiversité
dela péninsule de Ministikawatin, la réserve
aquatique de la rivière Harricana Mod, In
réserve de binodiversit® de [a Plaine de la
Missisicabi, la réserve de biodiversité des
collines de Muskuchii, la réserve de
biodiversité des laces Vaudray et Jéinnes et
la reserve dé biodiversité du lac Sabourin.

Ces mieux protégés assuneront dornavant
la survie de populations de plusieurs espe
des menacées ou vulnérables comme le

gentianepais élanéé variété de Macoun
(énhrrpsis pracens subsp. IMC War.
“océan, le chalef argenté (Elergaus
cominaiaie), be carex de Sarbwell (lore
sortie), le Caner praireu, lavenge d'or faux-
plarmica (Solidago piornricoies), le carex de
Richardson (Gere richordsani|, le Thafictrin
dr, le Safty quocetlagno, la rainetic

fnux-prillon de l'ouestet le caribou des boss,

Plusieurs de ces territoires protégés som si-
tués dans la région concernée par l'entente
dite de ta Paix des Braves, signet: le 7 février
HN, qui prevent une# parhcipation accrue
des communautés cries dans la protection
de grands espaces naturels En particuller,
on nete le territoice de la réserve de

hind ivergité des collines de Muskachii identi-
fié dans cette entente come un espace de
grand inbérel pour la conservation,

De 2,9 % à 5,3 % du Québec
L'ensemble des ces mises en réserve de terri-
ines à des fing de conservation permet au
Chaibec d'attcindre 52-5, de sa superficie en
aires protégées. En moins de meal mois, le
Quebec a presque doublé sa superficie consa-
crée à la.conservation de sa biodiversité.

Pour en savoir plus...
La Led sur la conservation du patrie rà-
turel peut étre consultée dans le site Internet
de l'Assemblée nationale ou du ministère de
l'Environnement. La documentation relate

au Plan stratégique sur bes aires protégées, atix
nouvelles réserves aquatiques et reserves de
bid iversite, aux réserves écologiques, aux né
series naturelles en milieu prive ainsi QU'A
plantes menacées ou vulnérables peut étre
consulhée dans le site Internet du ministère de
l'Environnement : hittpes ana mrenvigou,
qc.ca biodiversité

Francis Boudreau est hiolosiste ft la Drrectiov des
patrie doolepipine A die dtueloppentent irra
Ne. nivitre de Eronncrnt du Québec &

eserves ole hrodieercné de fo plata de le Ad issisicai.

Previa. Mere

Réccene de nine des face Vauidray et foots.

Prom: Bros! Saucer
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Sauvons Montréal : Prix Orange 2002 pour
la protection du bois de l'ile des Sœurs

| Aer Franc Bowarare

L'organisme Sauvons Montréal a rérnis en
décembre 2002 un prix Orange aux partenai-
res du propet dé protection du bois de l'ile des
Seeurs. Grâce au travail acharné du Comité
pour la protection du patrimoine naturel — ile
des Sœurs, cing hectares de boisé ont été ache-
és et intégrés aux 20 hectares acquis avec
l'aide du gouvernement du Québec à la fin des
années 80 Ce prouet complene ful. rendu pus:
sible price à la collaboration de l'ex-Ville de
Verdun (maintenant l'arrondissement de
Verdun). du propriétairé des lieux, la Corpo
ration Proment. qui a accephé de vendre un
terrain destiné au développernent immobilier,
de la Fondation de la faune qui a offert ses
prices pour gérer la campagne de finance-
ment, ét du ministère de l'Environrement qui
à acéepé une Sorvibade de counatruratiénn à per
pélulté,

Rappelons que huit plantes menacées ou val:
nérables au Québec ont été recensées dans le

bossé de l'ile des Sœurs au cours des dere
es années l'ail du Canada, ail des bots, le
Carex hirtifolia, la claytenie de Virginie, la
dentaire jaciniee, l'élyme velu, la florrkee
fausse-proserpinie et le micocoulier occielen-
tal, Doure autres espèces figurant aujourd'hui
sur La liste des plantes menacées où vulnéra-
bles y furent récoltées par le passé: elles n'ont
pas été retrouvées à ce pour,

Les prix Orange décernés par Sauvens Man-
tréal souligment la création de lieux significa-
Us, qui respectent la spécificaté du milieu we-
bain tout autant que les processus dont l'im-
pact sur le patrimoine, l'environnennentst sur
l'économie locale est bénéfique,

Francis Bordrean est biologiste à dr Direction du
prima éeolagique ot dre d#pelopy sensei eri:
ite, montée de l'Erstoneenent de Gi. ©

di +

Assemblée générale annuelle
de FloraQuebeca
Le same 26 avril 2002, 134

Au Jardin botanique de Montréal, édifice principal, local B 354.

4101 Sherbrooke est (métro Pie DX)

13h
15h15 Accueil

Mot de bienvenue

Mot d'ouverture

Dépôt des dons de livres et de revues pour le bazar

13h 41 Assemblée générale — première partie
Election du président de l'assemblée et d'un secrétaire d'assemblée
Bilan des activités de l'année 2(H)2 : conseil d'administration et comités
Bilan financier

13h45 Conference
Alain Meilleur : Urgence conservation (conservation cle la
biodiversité du sud du Québec)

14h 45 Pause santé et bazar de livres
Assemblée générale — seconde partie15h

Consultation sur la charte de FloraQuebeca (support aux autres
organismes de conservation)
Projets de publication en cours sur la flore menacée ou vulnérable
du Québec (André Sabourin et Line Couillard)
Élection des responsables du conseil d'administration pour l'année
2003

Lime F ae i

11

Mise à jour du
Répertoire des botanistes

aor rt Cure
La première version du Répertoire
des bobatistes die Québec a té peur
les gestionnaires de projet un outil
leur permettant de contacter des
botanistes pour des conseils, des
inventaires, ou toute autre de-
marde ou projet. Cependant, de
nombreux botanistes ont adopté le
sport national des Moniréalais et
déménagent régulitrement. Par
ailleurs, d'autres botanistes, trop
pecupes, n'avälent pas eu be temps
d'envenver leur formulaire d'ins-
cription lors de la préparation de
la première version. Î est donc
temps de faire la mise à jour du
répertoire el de l'améliorer! La
nouvelle version du Réasrtoine des
botrnistes du Cindhec sera disponi-
ble en tout temps sur le site
Internet de Flora (uebeca : ith!
J wow floraquebeca.quea

Sa vous souhaites que votre cor
figure dans le repertoire, coniple
tez dès maintenant be formulaire
d'inscription anus à ce numer
du bulletin de Floratfuecbeca. [n-
former d'autres botanistes de cette
mise à jour, Tl n'est pas obligatoire
d'étre membre de Floratjuecbeca
pour v gurer, +

* + +

Asseniblie générer...

15h15 Varia
15h 4 Fin de l'assemblée
générale annuelle

L'assemblée générale sera
suivie de la première (et
courte} réunion du nouveau
conseil d'administration et
des responsables de comités

++
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Manuscrits proposes pour

- publication
| Cosine aux auteurs bat Francs Bondratu, Ardiéie Courtel af Veet Lacan

Transmettre les manuscrits par
courrier électronique : documents
annexes — de préférence en Word
U7. Seuls des bexles lines courts se-
ront reçus par lécopie.

Les textes court-ont plus dé chan-
ces d'être publiés. À titre indica-
di, colonne étroite : GK carat.
nes (250 mods colonne large 723)
caractères (350 mick).

Titre ches artiches : court et concis,

Nous ne scamettons des épreunren
qu'en Cas dé corrections substam-

belles de notre part.

Formatage-Typographie
Nous devons défaire tout forma
tage (gras, souligné, retrait, titres
en majuscules, etc.) Nous suivons
le plus souvent Le fronçeis au bu-
ru de l'Office de la langue fran
Case. S'en Genie AU minimum :

* Police: Times New Borman, 12
points; ou Arial, Helvetica, 11
points,

© Titres, sous-titres ot paragra-
phes : pricéder ure marque de
paragraphe supplément,

* Ptalique : seulement aux noms
latine taux signes de ponchuaton
qui beur Sent immédinhemeéené 4c-
doles, Utiliser ltalique aussi pour
Les titres de publications, de lois,
etc., pour identifier l'auteur de
(article précédé de « par », ants
que pour préciser l'affiliation de
l'auteur à la fin de l'article,

* Woaies apostrophes :" Cet non be
symone des minutes} guillemets
Francais « eb dr “el |p une és-

pace insécable attachée aux guille-
mets français.

“ Aucune espace avant un signe

de punctuation, sauf pour Les deux
points {2 |. Une seule espace après
uni signe de porc tuitite. Une &s-
pace insécable avant %o, $-et les
svmboles de mesures (mn, na, km,
kg, etc.)
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Afin de simplifier la tiche des révieeurs et des responsables de l'édition et de la mise en page
du bulletin de Flora eebecs, mous recommandons de bien relire les « Consignes aus auteurs «
qui figurent dans cette page. Et comme + une image vaut mille mots ©, voici un exemple de ce
que les textes souris devraient avoir l'air.

Titre

par mihéurfei

Sous-titre œu texte (interligne simple}

Texte {un paragraphe, interligne simple}

Texte (un paragraphe, interigne simple)

Ele.

Sous-titre

Texte lun paragraphe, interligne simple]

Ete. ¥

Laneur és. dopé des eqerples durs ev aaauére di btelielind

Références : les ordonner par ordre de mention dans le texte. en les numeéndant: le
numéro dé ba reference est inséril entre parentheses dans le texte el dans la liste des
réléremces (Wir les articles dans ce numéros, Les références peuvent ete ordennctecs
par ordre alphabétique lorsqu'une liste de références est proposée à titre de Four
en ENVIE Plus... oS CPL celles cine figurent dans he texte. Laisser une marquis de
paragraphe sarpplémentaiune ere chaque référence.

Les illustrations doivent être fournies dans des fichiers individuels et séparés du
texte. Chaque (ustration doit être accompagnée d'une légende appropriée.

Comsges ony auilenrs ,

Noms de plantes
Dans la mesure du possible, le nom français seulement, sauf s'il diffère trop du nom latin et
qu'il y a regue de confusion. Ajouter alors le nom latin, Utliser bes noms de Fléurbec oa de
Marie-Victorin, Tous les noms français de genre et les épithètes spécifiques commencent par
une minuscule, sauf pour les épithètes spécifiques dérivées d'un nom propre. Certains auteurs
tiennent à utiliser les nome français ét latin; alors 1 fut tre constant dans un mere tee: ne
mentor alors qu'une fois Le méme moon latin dans un méme bebe; il Eat alléger bes textes et
en assurer la vialgarisation; les lectrices et les becteurs de Floratjuebeca s'inbéressent à la botani-
que mais re sont pas tubes et tous des botanistes!

Nome des plantes désignées ov susceptibles d'être désignées menacées ou vulnérables : utiliser
les noms adoptés dans Les plantes menacées ou vulnérables du Québee (Labrecque et Lave
S02}. &

Frorcis Bodreou at Coes Loc, di oninrsttre de Error, ef Frédéric Course
de FleQuebeen, assurent depuis denx one édition et de ese en page du bulletin de
Flore nebecn,

+ +


